
Notes du mont Royal
Cette œuvre est hébergée sur « Notes 
du mont Royal » dans le cadre d’un ex-

posé gratuit sur la littérature.
SOURCE DES IMAGES
Google Livres

www.notesdumontroyal.com

�
�

�



                                                                     

“ .5 L («and v3.1.3;t ,y , . I 40.:. f. à tu» : 
  Ï * lx I . w

 . l   In   . lÎ t A J“ ’ A 4 .w ; “ .. a l  
, . r . -   “î .3918“ 3% “A 5*

«41V . - z w,a r a «-
b

.a’ w . .Îï-

a  

L.”

’. v

yl
.5Ai

w

.. . ’c. )W). “ 4’ ““ ’» à“ N A,ægï’rûqn aux: ’ u SIREÂNEDÏTmçE: a.“ agîmes

  A “pæw’nmm- .3içzy*°î““ un; î “    : - ,49  

, ’ t f b f, . . « Aa nN a:

k   V3 fmon;   -

A11?! 1
, n
«R Bai?“ *

.9 L5“, - t 331;. 1 le“l   .
r

fiât?!“ v M42
,2 » 4 .

A 1AV m....kf »æ- «10.,ut , L

V çééîvfhépra Mv Làsfknmn J

w - ’.   1 n” 28km”: un; 1.4 &EYËIIJE
.m.“du; 522%“?

ï “f ab ’

q
à

(Ç à.



                                                                     



                                                                     



                                                                     



                                                                     

HERO“ ET LÉÀNDRE

I’.OËME.AMOUREUX

FRANÇAIS - GREC - LATIN

“3/



                                                                     

PARIS. - IMPRIMÉ CHEZ DONÀVENTÙRE ET DCÙESSOISI

35, quai des Cralnds-Auguslum -



                                                                     

MUSÉE.

HÉRO ET LÉANDRE

Point AMOUREUX

TRADUlT LIBREMENT EN FRANÇAIS
ET MOT A MOT EN lATlN

BFNHWIN BARBI-
/

un: onc u IIGAlD-  “7

-o.uuuuUU1fUUUINvo-

PARIS
PANTHËON DE LA LIBRAIRIE

26, au: ou LA 331m2



                                                                     



                                                                     

C’EST

A MADAME LA COMTESSE D’ALBANO

’LÉLIA MONT]

Femmeld’cspn’t et de sont

QUI CETTE TRADUCTlON DU 72111 POÈME DE

HÈRO ET LÉANDRE

au HUHBLEIENT mimés



                                                                     



                                                                     

A MADAME r
LA COMTESSE D’ALBANO

MADAME LA COMTESSE,

Vous vous rappelez ce passage de la comédie

des Femmes savantes, ou Molière fait rire son
public aux dépens d’un malheureux pédant, lors-

que la gentille Henriette, qui, dans sa docte
maison, a eu le hon esprit de rester ignorante,
se dispense d’embrasser à son tour le ridicule

Vadius, en lui disant : i
Excusez-moi, monsieur, je n’entends pas le grec!

Oserai-je, malgré ce souvenir de théâtre, vous

faire hommage d’un petit livre où vous trouverez

du grec? Craindrai-je que vous ne repoussiez

l---------.---I--J



                                                                     

un hamacs.
mon hommage, comme Henriette, en me disant
avec assez d’à-propos :

Excusez-moi, monsieur, je n’entends pas le grec!

Non, madame; je n’ai ni cette fausse honte ni
cette stupide crainte. J’éprouve, au contraire, des

sentiments bien différents. Et si j’ose vous offrir

ce petit livre, si je le crois digne de vous être
offert, c’est parce qu’il y a du grec. Car pour ma

prose, qui seule, je me hâte de le dire, pour
qu’on ne vous croie pas femme savante, sera
comprise de vous, si elle a quelque chose qui
puisse vous plaire, ce n’est que lorsqu’elle réflé-

chit, pâle flambeau, quelques lueurs de l’inspi-

ration grecque, soleil splendide!
Veuillez donc, madame la comtesse, trouver bon

que je vous dédie cette édition du petit poème de

Musée sur les amours de Héro et de Léandre, avec

une traduction française de moi, votre serviteur.
Je sais, madame. que vous lisez beaucoup, et

sans doute vous en savez autant que moi sur



                                                                     

DÉDICACE. 1x
Musée, Héro, Léandre, etc. Mais j’ai besoin de

supposer que vous êtes tout à fait ignorante à ce
sujet, afin de me ménager le plaisir de vous entre-

tenir de mon auteur, de ses héros et de mon
propre travail.

On trouve, en parcourant la littérature grecque,
un petit poëme de 341 vers, plein de grâce et de

douceur, et même, j’ose le dire, plein de cette
mélancolie touchante dont la littérature moderne
a tant abuséÎ Ce poème, c”est celui que vous avez

présentement dans vos mains. Ce n’est que la

peinture des amours et de la mort tragique de
deux jeunes Grecs, et l’on peut dire que, bien que

les vers en soient charmants et les tableaux quel-
quefois ravissants, cette petite œuvre doit plutôt
son immortalité au sujet qu’elle traite qu’à sa

propre valeur littéraire.

En effet, le sujet est une de ces légendes qui se

disent en quelques mots, qui frappent par leur
étrangeté, qui ne s’oublient jamais et qu’on se

plait à rappeler. Héro était l’amante; Léandre,



                                                                     

x DÉDICACE.
l’amant. Elle était prêtresse de Vénus et-hahitait

seule une tour isolée, sur les bords d’une mer,
d’un détroit. Le jeune homme habitait de l’autre

côté du détroit, et chaque nuit il le traversait à la

nage pour aller trouver sa maîtresse. Par mal-
heur, une nuit, la mer étant mauvaise, il se noya.
Naturellement, la jeune fille ne lui survécut point.

Telle est la donnée du petit poème de Héra et

Léandre. Cette donnée est intéressante par elle-

méme, et le poète grec en a tiré un parti déli-

cieux, comme il vous sera facile de le voir même
dans la traduction, on vous reconnaitrez la char-
mante économie des situations, et où vous soup-
çonnerez, dans les tableaux, la grâce et la vigueur
de l’original. Quant au style, qu’aucune traduction

ne saurait rendre, rien n’en peut égaler l’harmo-

nieuse flexibilité.

(le charmant petit poème, qui a aussi ses dé-

fauts, et entre autres une afféterie quelquefois
intolérable, a, dans tous les temps et dans tous les
pays, passionné les hellénistes et les esprits quel-



                                                                     

DÉDICACE. x1
que peu poétiques. Aussi peu de livres, grands ou
petits, ont été aussi souvent imprimés ,réimprimés,

traduits, imités, commentés, loués, critiqués.

Mais qui donc en est l’auteur?

Le croiriez-vous, madame, on n’en sait rien. On

l’attribue à un nommé Musée , en grec Mousaios.

Mais on ne sait ni qui était ce Musée, ni en quel

temps il vivait. Il y a bien en en Grèce un poète
de ce nom. C’est celui que Virgile place dans les
champs Élysées , à la tête des auteurs qui ont fait

de leurs talents un usage digne du dieu de l’inspi-

ration poétique. Mais il vivait, s’il a jamais vécu,

1400 ans av. J.-G., et le style de notre poème,
empreint du caractère d’une époque bien plus
récente, défend qu’on l’attribue à ce Musée, comme

l’a fait un fameux critique gréco-latin, le grand

César Scaliger, dont je vous demande pardon de
faire passer le nom de pédantesque mémoire sous

vos beaux yeux. Pour en ünir avec cette recherche
de la paternité du livre, les juges compétents en

cette matière, s’en rapportant aux formes et aux



                                                                     

x11 ’ mimosas.
allures du style, placent sa naissance vers le 1P ou
le me siècle après J .-G. , et en déclarent défini-

tivement le père incertain.
Mais voici une chose bien plus cruelle!

Les critiques et les commentateurs, gens sans
cœur, et qui, par conséquent, n’ont jamais aimé

de femme, ni traversé de mer à la nage, ont pré-
tendu que Héra et Léandre n’ont jamais existé!

Quoi! ces deux jeunes êtres si aimants, si ai-
mables, si heureux et si malheureux, ces deux-
amants que tout le monde, depuis tant de siècles,
connait, aime, envie et plaint, Héro et Léandre
n’ont jamais existé!

Rassurez-vous, madame; les raisons les plus
raisonnables qu’ont données les critiques à l’appui

de leur négation ont été réfutées victorieusement

par un fait que je vous dirai plus bas.“

Il y eut pourtant un membre de je ne sais
quelle académie, à la fin du siècle dernier, qui
démontra mathématiquement que du lieu qu’ha-

bitait le jeune homme on ne pouvait, à moins
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DËDlCACE. XIII
d’être poisson, aller à la nage au lieu qu’habitait

la jeune lille. Son argumentation, fondée sur Stra-

bon le géographe, et calculée sur la distance à
parcourir, sur l’intensité du courant maritime à

traverser, et sur les forces même exagérées du
plus habile nageur, parut péremptoire aux savants
qui l’écoutèrent et à. ceux qui le lurent. Et les

âmes comme la vôtre, amoureuses du merveilleux,

eurent la douleur de voir disparaître du champ
de la réalité les deux êtres charmants dont telles

avaient plaint les malheurs : car mieux valait
reléguer Léandre parmi les êtres imaginaires que

de le réduire au rôle mesquin de gondolier amou-

reux. AMais voilà qu’au moment ou l’on croyait la

question irrévocablement résolue dans le sens de

la négative, il s’oiirit un poète, un amoureux,

un nageur , pour tenter la même épreuve que
. Léandre. Lori Byron, désolé de ne plus croire

fermement aux héros dont il avait si souvent
rappelé la mémoire dans ses beaux vers, s’élança



                                                                     

x1v camoient.
un beau jour du rivage dlAbydos, patrie de
Léandre, et se dirigeant vers Sestos, patrie de
Héra, y arriva après une heure dix minutes de
nage! Et il s’écria triomphant :

a Oui, Léandre a vécu! n

Du reste, madame la comtesse, le calcul du
savant académicien avait été brutalement réfuté,

avant l’expérience de lord Byron, par les expé-

riences identiques d’un Napolitain et d’un jeune

Juif.’Si donc ces trois personnes, et même M. El-

kenhead, un compagnon de lord Byron que j’ou-
bliais, traversèrent aisément l’Hellespont sans

grave motif pour eux, combien cette traversée
devait être plus facile pour un Grec des temps
héroïques, jeune et amoureux! ’

Il nous est donc permis de croire que notre
petit poème a été composé sur la donnée d’un fait

vrai, devenu légendaire, et qui d’ailleurs se trouve

mentionné dans divers auteurs de l’antiquité.

Voilà, madame, ce que je tenais à vous dire
sur ce poème, sur son auteur, sur ses héros. Per-
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mettez-moi de vous parler aussi de l’édition que

je prends la liberté de vous dédier. Du moment

que je la crois digne de vous être offerte, il ne
m’est pas permis d’en dire du mal, quand même

j’en penserais peu de bien. Veuillez donc ne pas
trouver déplacé que j’en fasse l’éloge.

En traduisant, je me suis appliqué à faire passer

dans notre langue quelque chose des qualités de
l’original : j’aurais voulu réussir à en rendre la

grâce, la vivacité, l’harmonie. Mais tellelqu’elle.

est, ma traduction est de beaucoup supérieure à
toutes celles qui existent en France, à ma connais-
sance. Et, en ceci,.quoique j’en aie l’air, je ne
fais point un compliment à moi, mais à l’époque

ou je vis. Les dernières traductions sont de la fin
du XVIIIe siècle. époque de mauvais goût littéraire,

surtout en matière de traductions. Notre siècle,
amendé par le romantisme, a le goût plus sur, et

c’est en me conformant seulement à ce goût du
présent que j’ai facilement atteint une supériorité

relative.



                                                                     

m minium.
Dois-je vous parler du texte grec qui, pour vous,

est une lettre morte? Je le dois, pour que vous ne
croyiez pas que les savants aient quelque chose
à redire touchant la correction de ce texte, et que
j’aie pu me permettre de peu m’inquiéter sur ce

point-là, du moment que je dédiais mon édition à

une femme.
Sachez donc, madame. qu’il existe de très-nom-

breuses éditions grecques du petit poème de Musée,

et qu’entre toutes on estime celle dlun savantAlle-

mand du nom de Heinrich, laquelle parut à Ha-
novre en I794. C’est le texte même de cette édi-

tion que reproduit la mienne, et c’est d’après
celui-là qu’a été faite ma traduction. Mais je n’ai

pas pousse le respect de la bonne édition jusqu’à

réimprimer deux ou trois fautes typographiques
que jly ni rencontrées : je les ai brutalement cor-
rigeas. Aussi le texte de mon édition est plus pur
que celui de la meilleure qui existe d’ailleurs :
cela vous est bien égal, mais pas a moi.

A propos de cette fameuse édition de Heinrich,
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je ne puis m’empêcher de faire une réflexion fâ-

cheuse pour le goût typographique des Allemands!
de ce temps-là; car depuis ils nous ont devancés
en cela comme en bien d’autres choses. Ces vers
charmants, qui respirent partout la grâce et l’har-

monie, sont composés avec d’affreux caractères et

sur un papier dont votre femme de chambre ne
voudrait pas pour envelopper ses pantoufles de
voyage. Quant à. moi, jlai plus de respect, sinon
plus d’admiration, pour lalpoésie, et je partage
le sentiment d’Alexandre, qui ne trouva rien de
plus précieux à renfermer dans la royale cassette
de Darius que les poèmes d’Homère.

Aussi pourrez-vous voir que nous avons mis
dans l’emploi des caractères, dans la disposition

des textes, dans le choix du papier, dans la main-
d’œuvre, un certain soin qui témoigne de ce
respect pour la poésie comme de notre désir de
plaire aux gens de goût.

En terminant cette dédicace, qui pour les autres
sera comme une sorte de préface, j’éprouve, ma.
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dame la comtesse, un sentiment bien différent de

-celui que ressentent la plupart des auteurs. Ils
s’inquiètent ou paraissent s’inquiéter de ce que

va dire le public dont ils ambitionnent les suf-
frages ; ils demandent pardon de leur insuffisance;
ils font des vœux pour que la. gloire ou le profit
qu’ils attendent ne soient pas compromis par le
grand jour deila publicité.

Pour moi. toute la satisfaction que j’amhitionne

sera atteinte du moment que vous agréerez mon
offrande. Pour le reste, je me crois payé au delà
de mes soins par le bonheur qu’il miest donné
d’écrire mon nom entre le vôtre et celui des
gentils héros que chante le poème.

Agreez aussi, madame, avec cet humble hom-
mage, celui de tous mes sentiments d’estime et
d’attachement, et que Dieu vous conserve la santé,

la beauté. la grâce, et mille autres dons précieux

dont il vous a comblée.
23 H60

BENJAMIN BARBÉ.
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LFS AMOURS
DE HÈRO ET DE LÈANDRE

H-œoh.
HANTE, ô déesse, le flambeau témoin

TA K AG’

HP!) KAI AEANAPON

Eînè, 95è, xpuçt’ow êmyiprupa 1673m êpo’nwv,

Kari VÜZIOV “lmîloa Oalïacono’pmv ûysval’ow,

Kod pilum dzhésvra, tèv 06x ïôsv à’çôvroç l“dm,

Kaï Encràv ml YAGUSOV, 81m yépoç ê’wuyp; “905:.

N-nxâysvo’v re Aéavêpov (un?) mû Mxvov ixoüm, 5



                                                                     

LES AMOURS DE HËRO ET DE LËANDRE. 3

d’un amour caché; chante le nageur nocturne

qui traversait la mer pour s’unir à sa maîtresse;

chante leur union dans l’ombre, cette union

que ne vit jamais l’Aurore immortelle; chante

Sestos et Abydos, théâtre des plaisirs nocturnes

de Héro.

J’entends, je vois Léandre qui nage, et

CARMEN

DE HERONE ET LEANDRO

Æic, Dea, occulwrum tesœm lychnum amorum,

Et nocturnum natawrem, per mare vectum 0b nuptias;

Et concubitum tenebrosum, quem non vidit immortalis
Et Sestum etAbydum, ubi nuptiæ nocturnæ Herus. mies;

Natamemgue Leandrum simul et lychnum audio,

---- J



                                                                     

4 LES AMOURS
le flambeau qui brille; le (lambeau doux
messager de Vénus. doux témoin des plai-

sirs que la nuit accordait à Héro, le flam-

beau devenu comme un monument de l’a-

mour : Jupiter éthéréen devrait revoir placé

parmi l’essaim nombreux des astres en le
nommant l’Étoile de l’amour, car il fut L’in-

Aôxvov âzawûlovra ôtaxrolot’nv ’Awo’ît’r’qç,

(“905; VUXTle’fLOLO yayocro’lov &yyakuômv,

Aûyyov, Ëpono; dyakgu’ 15v agada uîeépmç Zsbc

1 ’’Iszzlov la“, üeôlov 572w âc ôym’prupzv daman,

Kali 54W s’mxlârrou vuy’çoctôlov dém-90v êpdnwv, 10

“On: zèle Euvs’szoc âpwpavs’mv ôôuvaïmv,

SA :1! -7 ”’ I) z 5V l IlT t Ilw- mv . que,“ «401.11, un: uysvamv,

)I.“ph ZŒÂETEÔV nvoaîcw zig-égalant âzeçbv ora-Mv

, k .’AH’ i7: 31m fLE/ÂTTOVTL play Euvuuos re .501: v
,

At’ayyou aésvvuyLs’vow, xaî ôÀÀugs’volo Açavôpou. l5



                                                                     

DE HËRO ET DE LÉANDRE. 5

terprète des seins amoureux et le fidèle gar-

dien des nuits voluptueuses, jusqu’au moment

où le vent cruel reteignit! de son soume en-
nemi !

Mais pendant que je chante, chante avec

moi, ô déesse, et redis tout à la fois et le

flambeau éteint et Léandre péri!

Lychnum adnunciantem administerium Veneris,

Heurs nocœ-nuhentis nuptias-ornantem numium ;

Lychuum, amoris decus : quem debuit ætherius Juppiter

l Nocturnum post officium, addere consorlio astrorum,

Et illum appellare pronubam sœllam amorum,

Quia erat socius amatoriarum sollicitudinum,

Numiumque servavit insomnium nuptiarum,

Antequam malè ilatibus Harem inimicus yentus.

Sed eia, mihi canenti unum conchie ûnem

Lychni extincti, et pereumis Leandri.
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Sestos s’élève à. l’opposite d’Abydos; ce sont

deux cités voisines, assises près de la mer. Un

jour, l’Amour tendit son arc et m voler une

de ses flèches vers ces deux villes pour y en-

flammer un jeune homme et une jeune fille,
l’aimable Léandre et la vierge Héro. Elle habi-

Énarèç Env ml l’Aôuôo: Évavn’ov- 37760: névrou,

lleiîove’ç aïo’l “RÉ/mer ’Epmç 8’ &vè 165,01 ardillon,

’Apxgorép’gç uroh’saow Éva Euvé-nxev ôïcr-rèv

’H’ÉOeov çlé’ç’a; mû nrtpee’vov ’ oÜvoyxx 8’ aûrôv

:IgLapo’sLç TE Aéavôpoç 571v, Mû “MpOévoç alo’). au

11 yèv 227,61%: ê’vousv, ô 8è n707lieOpov “6138m,

’quore’pwv 11’0an neptxalh’sç ola-ips; iqu,

’Ixslm âklv’llowr 2l: 8“ ëïwots x5701 nepvîcsmç,

AÉCEO’ pat rwà eôpyov. 57m “na-â Ennui; alà)

r“cran-o Àôzvov (louant, ml hyapo’vsus Asdvôpqr 25
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tait Sestos; lui, Abydos. Pareils en beauté ,

ils étaient comme les soleils de leur patrie.

Si vous passez par là, demandez où est la

tour du haut de laquelle Héro de Sestos, un

flambeau à la main, servait de phare à Léan-

dre; visitez le détroit sonore de l’antique

Sestus erat et Abydus contra; prope mare
Vicinæ sont urbes : Cupido autem, arcum tendens,

Ambabus urbihus unam immisil sagittam

J uvenem innammans et virginem : nomen vero eorum

Suavisqtœ Leander erat, et vil-go Hem.

Hæc quidem Seslum habitabal, ille vero oppidum Abydi,

Ambarum urbium perpulchræ sœllæ ambo;

Similes inter se. Tu vero, si quando illac transieris,

Quære mihi quandam turrim, ubi olim Sestias Hem

Stabat lychnum œnens et. dux erat Leandro :
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8 LES AMOURS
Abydos, qui semble pleurer encore l’amour

et la. mort de Léandre.

Mais comment Léandre, qui demeurait à.

Abydos, s’éprit-il d’amour pour Héro? com-

ment se fit-il aimer d’elle?

La gracieuse Héra , issue d’un sang illus-

tre, était prêtresse de Vénus. Et comme elle

AiCeo 8’ (ftp-[cinq âÀtnxe’a nopôpbv ’Aëôôou,

Eîce’n «ou xÂaiov-ra 6 av zani Ë une: Aso’wô ou.PL P 9“ne! n60“ Aeiavôpoç, ’Aô’vâôôt admira val’mv,

inoÜç s’ç 1ro’ôov 5110:, 11’600) 8’ ëvéôme mi afrrq’v;

inô) uèv lapinant, ôtorpsçèç «me: 101106011, 3o

Künpiôoç 51v Îs’pew, ydpœv 8’ âôiôaxroç êoîîca,

“6970i! été) «poyâvœv rapât yairovl vais Galice-g,

“Un Künptç and“ ’ caoçgoaüv’g 8è mi aiôoî

Oôôe’nor’ âypoyévnm 95001301105 Yuvalav,

Oûôè Xopèv [ensaisina pet-éliai)“ filmo; W35, 35



                                                                     

DE mino ET DE LËANDRE. 9

était vierge encore, elle habitait, à. l’écart de

ses parents, une tout près de la mer, ainsi
qu’une autre Vénus, reine de l’onde. .Chaste

et pudique , jamais elle ne s’était mêlée au

commerce des femmes, ni même à l’essaim

gracieux des jeunes filles de son âge : elle

craignait d’exciter chez elles quelque sentiment

Quære et antiquæ marisonum fretum Abydi,

Adhuc liens mortem et amorem Leandri.

Verum unde Leander, Abydi domos habitans,

. Herus in amorem venit, amore vero devinxit et ipsam?

Hem gratiosa, generosum sanguinem sonna,

. Veneris erat sacerdos: nuptiarum vero expers ens,

Turrim à parentibus ad vicinum habitnbat mare.

Alœra Venus regina; castitate et pudore

Numquam congregatarum commercio est usa mulierum
Neque tripudium gratîosum adivit juvenilis ætatis
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d’envie; car les femmes sont envieuses de la

beauté. Elle mettait tous ses soins à plaire à

Vénus pour se concilier sa. clémence; souvent

aussi elle cherchait, à. force de présents, à se

concilier le fils de la déesse, dont elle redou-

tait le carquois enflammé : mais ce fut en

Müpov àlsuolu’vn (nMpova Onluupéœw

Kaï 7&9 ên’ àyMÉ-g Canuovs’c du yuvaîxec’

’AM’ «7.5i Kuôe’pemv îlaaxoyiw; ’Azppoôîr’nv

“diluât mi 16v ’lipona aragnyope’scice Ouzhîç,
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vain ; elle ne put éviter ses flèches brûlantes.

Déjà était arrivée la fête populaire de Vénus,

cette fête que l’on célèbre à. Sestos en l’hon-

neur d’Adonis et de Cythérée. Aux approches

du jour sacré, on vit arriver en foule les po-

pulations des îles les plus lointaines: ceux-

Livorem evitansv invidum mulîerum :

Nain 0b pulchritudinem invidæ sur]! feminæ z

Sed et semper Cytheream placans Venerem,

Sæpe etiam Cupidinem conciliabat libamentis,

Matre cum cœlesti llammeam tremens pharetram;

Sed neque sic evitavit ignitas sagines.

Jamque Venereum populnre venît festum ,

Qnod Sesti celebrant Adonidi et Veneri:

Catervatimque festinabnnt ad sacrum diem ire Llarum:

Quotquot hahitabant mari-circumdatax u n extrema insu-
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ci venaient de l’IIémonie , ceux-là de Cypre.

Pas une femme n’était restée dans les villes de

Ë Cythère, pas une sur les sommets odorants

1 du Liban. Aucune femme de Lesbos ne man-
quait à la fête; toutes celles d’Abydos et celles

de la Phrygie s’y trouvaient. Là se trouvaient

Oüôè yuvvî ne ëguyysv êvï uroMsam KuO-rîpmv,

Où Alâévou Ouo’sv’roç êvï mspôytcm 7nopsôow,

068% neptxuo’vmv «a; élevÏ-rrero “ripât; Eopr’iç.

OÙ (Dpuyl’u vainc. o) Yeirovoc âctàç “56500, 5o

Oûôs’ tu: iïôéow çtlondpûsvoç’ Ë 7&9 êxzîvm

Aïèv ôgLap-w’laav’tsç , 37:1] qui“; êta-th iopr-Zç.

Où 166M i01voîrow àye’psv arsüîouct Ounlàc,

“Oecov îYÆtpOFE’va 81h milita wapeslea’mw.

l m yèv â?’ Aîgmvz’“r.ç, oî 8’ shall-r5 inrô Kûzpou.
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aussi tous les jeunes hommes; amateurs des

jeunes filles: ils accourent toujours partout où

l’on parle de fête, non tant pour apporter leurs

offrandes aux immortels que pour y jouir de

la beauté des femmes assemblées.

Or, à travers le temple de la déesse, on

Ili quidam ab Hæmouiâ, hi vero marînâ è Cypro.

Neque mulier ulla remansit in oppidis C)therorum,
Non Libani odoril’eri in summitatibus sultans,

Neque accolnrum quîsqunm deerat tune fesle.

Non l’hrygiæ incola, non vicinæ civis Abydi,

Neque ullus juvenum amator virginum : cerœ enim illi

Semper secuti, ubi fauta est festi,

Non tantum immortalium aflerre festinant sacrificia,

Quantum congregatarum 0b pulchritudinem virginum.
Verum Deæ per ædem incessit virgo Haro.
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vit s’avancer la vierge Héro: comme la

blanche lune en se levant, elle répandait
une sorte d’éclat autour de son visage gra-

cieux; rose et blanc, ce visage avait la
beauté d’une fleur blanche et rose ; du reste,

son corps tout entier n’était qu’un champ

de roses; roses étaient son sein, ses bras,

Mapyapuy’hv [apievroc ànactpinrowz npoao’mou,

0M ra leuxomïp-qo; Énuvrénoum Ëslnâv-q’

Ü NI I l I a»Axpa os ynlOVEUW çomaaaro mmh napalm, i
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- AC lTpsîç Xépvmç laücavro 7:5?UXÊIVŒC ’ aï: 85’ w; ’Hpo’üc l
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DE mino ET DE LÉANDRE. 15

roses ses mains; et, comme elle marchait,
sous sa blanche robe de prêtresse, ses pieds

mi-nus brillaient comme deux roses. Puis

que de charmes dans ses mouvements! Nos
pères n’ont compté, quelle erreur! que trois

Grâces: on en voyait plus de cent dans un

sourire de ses yeux!

Splendorem gratiosâ emiuens facie

Qualis alba genas exorions Luna.

Summî vero nivearum rubebant circuli genarum,

Ut rosa ex thecis bicolor. Certe diceres,

Herus in membris rosarum pratum apparere.

Colore enim membrorum rubebat : euntis vero
Etiam rosæ albam-indutæ-tunicam sub talis splendebanl;

Multæ vero ex membris Gratiæ (luchant. Antiqui [puellæ,

Tres Gratîas mentiti sunt esse : alteruter ver-0 Rems

Oculus ridons centum Gratiis pullulabat.



                                                                     

16 LES AMOURS
Enfin Iléro était en tout une digne prê-

tresse de Vénus.

Supérieure à toutes les femmes, elle appa-

rut aux yeux des ûdèles non comme une prê-

tresse de Vénus, mais comme une autre Vénus

même. A l’instant r-lle s’empara des âmes

tendres des jeunes gens: tous les hommes

I’Arpsxs’m; Îe’psmv Ënaîîwv &Üparo Kuwptç.

°(!ç “a 51è»: tapi noDCav âPlO’îEÜO’WFŒ yuvmxôv,
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eussent voulu l’avoir pour compagne. Par-

tout ou elle portait ses pas, sous le temple
magnifique, elle entraînait après elle les yeux,

les esprits et les cœurs. On entendit même

quelqu’un parmi les jeunes hommes qui,

plein d’admiration pour elle, ne put s’em-

pêcher de dire: «Oui, j’ai visité Sparte,

l’rofecto saccrdotem dignam nacla erat Venus.

’ Sic en quidem, plurimum anteccllens feminas,

Venerls sacerdos, nom apparebnt Venus.

Subiit auteur juvenum tenerns mentes; nec ullus vir

Brut, qui non cuperet habere conjugem lIero. , [lur.
llla autem bene-liundatam quacumque per ædem vaèaba-

Sequenlem mentem habebat, et oculos, et corda virorum.
Atque aliquis inter juvenes admiratus est, et dixit ver-hum:

Et Spartam accessi, Lacedæmonis vidi urbem,

Ubi laborem et certamen audimus pulchritudinum :



                                                                     

18 LES AMOURS
j’ai parcouru la ville de Lacédémon. où l’on sait

que les femmes rivalisent de beauté, mais je

n’ai jamais vu de jeune fille si fraîche, si char-

mante. On croirait que Vénus s’est donné pour

prêtresse l’une de ses jeunes Grâces. Mes yeux

se fatiguentà la regarder, mais mon âme ne

peut se rassasier de la voir. 0h! entrer un

Toinv 8’ 061m:v amuïra vs’m, xeôvwîv 0’, ânakiv 1:5 ’

Koà 1&pr Künplç Élu Xapïrwv (.1.qu ê-xùo-rspoïow.

llv-trrdivœv âgé-raca, xôpov 8’ 061 :ûpov ô-rromïc.

Aôrîxa reevainv lilium ëmârîgnvoç “905; ’
1’

06x av 2’76) xar’ v’OÀuystImy êçtpeipm 62è; aveu, 80

C I l Ï h I C IHyerepnv napaxot’rw slow Ëvï omyaaw H94»,

Eî 55’ par 06x. ênëotx: Ts’hv îs’psuv chiadent,

. , I l , lFor-av par, Kuôspem, un»: napaxoww ônaccatç.
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instant dans son lit et puis mourir! Que m’im-

porterait le bonheur des dieux, si j’avais
Héra pour femme! O Vénus! s’il ne m’est

point permis de toucher à ta prêtresse, par

grâce, accorde-moi une femme comme elle. »

Ainsi parlait un des jeunes hommes. Les au-

tres tenaient leur blessure secrète mais n’en9
n

Talem autem nondum vidi puellam, tam preliosam, et

ForœVenus habetCratiarum unam juvenum. [teneram;

lntuendo defessus 511m, satielatem aulem non inveni ad-

lllico moriar, cubile ubi conscenderim Herus. [spicîendi.

Non ego in cœlo cupio rleus esse,

Nostram uxorem habens domi Hem.

Si autem mihi non licol tuam sacerdolem contrectare,

Talem mihi, Cylherea, puellam uxorem præbeas.

Talla quidem juvenum quis loculus est : aliunde nlius

Vulnus celans insanivit pulchritudine puellæ.



                                                                     

20 LES AMOURS
étaient pas moins fous de la belle jeune fille.

Quant au malheurme Léandre, à l’aspect

de la vierge incomparable , il sentit qu’il ne

devait point laisser consumer son âme dans

des tourments cachés.“ Vaincu tout à coup par

les flèches ardentes de l’Amour, il ne voulut

point vivre sans connaître la belle Héro. Plus

Aïvonaôêç Aeïavâps, ab 8’, 6): æ“ 50x150: xoûpnv,

9 1 I I I
Oux :0515: xpuomwt arama-[51v op!” xsvrpozç,

’ADÀL wupmvsüa’rowl ôayeîç &Ëo’x-nrov ôïa-coîç .

013x 50515: ténu; rapzxane’oç (ïwmpoç ’Hpo’ôç.

En [Sleçdpœv 8’ nix-tian; déiste nupoàç êpo’now, 90

Kan. xpmôt’n wdçXaCEv dur/frou topo; bppfi.

KaÉÀÀoç 7&9 repïïrua-rov &gom’rîrow yuoalxà:

s vi l I I .. ..Ogurepov peperino-m talez KTEPOEVTOÇ àwrou’

’OçOangLb: 8’ 686c êa-rw’ in” ôçûalgoîo goldo»
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DE mino ET DE LËANDRE. 2l

il la regardait, plus augmentait le feu de son

amour; et ce feu, impétueux, invincible, dé-

vorait son cœur : la beauté d’une lemme a

des rayons, et ces rayons ce sont des flèches

perçantes, rapides, qui pénètrent les yeux

de l’homme, et descendent dans son cœur

pour le blesser. Bientôt il se sentit saisi

Gravia passe Leander, tu autem, ut vidisti indium
Nolcbas occultis cunsumere mentent stimulis, lpuellam,

Sed ardentibus domitus inopinatb sagittis

Nolebas vive-re perpulchræ expers Ilerus.

Cum oculorum vero radiis crescebat fax amorum,

Et cor fervebat invicti ignis impetu.

Pulchritudo enim celebris emendatæ-formæ mulieris

Acutior hominibus est veloci sagitté;

Oculus vero via est; ab oculi ictibus

Vulnus delabitur. et in corda sil-i descendit.



                                                                     

22 LES AMOURS
des sentiments les plus divers, la. crainte,
la honte, la stupeur, l’audace: son cœur

tremblait; une sorte de honte le clouait à
sa place; il était comme pétrifié à la vue

de tant de beauté“; puis, l’amour le pous-

sant, il reprenait courage. Alors s’avançant

sans bruit, il se plaçait en face de la jeune

[Île 55’ p.“ rôts eépôoç, chamsin, 196p“, aîôdw

’Iirpepe pèv xpaêt’nv, uîôà); 85’ yu; sa“ âÀtial,

(“bipiez 8’ 3180; ipm-rov, Epmç 8’ à-rrsvo’açwsv «I303.

Gapcals’»; 8’ 678 Ëpwroç àvmôeinv âyzmîtmv,

’Hpe’gn won-61v 550m5, xæî àvriov fan-r0 xoépnç 100

A058: 8’ «hurrah.» ôokepàç êks’hîsv ànumàzç,

Naôyamv âçeo’yyow: nepanÀdCœv çpa’va xoôpnç.

Aûtù 8’, à): Euvs’nxe 1:600v 8014911 Aeoîvôgou,
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fille, lui lançait des regards obliques, pro- ,

vocants, et lui faisait tous les signes muets

capables de séduire son cœur. Elle, voyant

le. jeune homme épris, se sentit heureuse

de sa beauté; puis elle osa lui adresser aussi

des signes furtifs, présages d’amour; sou-

vent elle se prit à voiler et à découvrir son

Cepit autem ipsum tune stupor, impudentia, tremor, pudor;

Tremuit quidem cor, pudor vero ipsum œnebat captum.

Obstupuit formâ optimâ; amor vero ademit pudorem.

Audacter autem oh amorem impudentiam adfectans

Tacite pedihusincedebat, eleregione consistebatvirginis.

Obliquè vero intuens dolosos lorquebat oculus,

Nutibus minis in errorem indurens mentem puellæ.

Ipsa vero, ut sensit amorem dolosum Leandrî,

Gavisa est suam 0b pulchritudinem ; tacite vero et ipsa

Sæpe gralam suam occuluit faciem,



                                                                     

24 LES AMOURS
visage charmant en .signe d’intelligence. Alors

le cœur de Léandre s’épanouit de joie,

il vit que son amour avait été compris et
non dédaigné.

Tandis que Léandre cherchait une heure

discrète, le soleil, repliant sa lumière, s’en-

fonça dans le couchant, et l’étoile ombreuse

Nsügnm XuOPLSÉoww DuayysÏs’auw Asivêpo),
v
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du soir apparut à l’horizon. Alors, profitant

de l’ombre qui s’épaississait , le jeune homme

osa s’approcher de la prêtresse, et, lui pre-

nant à la dérobée ses doigts de rose, il ne

put contenir ses sanglots. Elle ne dit rien,
mais elle retira sa main de rose d’un air
courroucé.

Nutibus occultis signn-amoris-prænumia-dnns Leandro’

El rursus ex ndverso ipsi innuit. “le vero inlus anima

Quod amorem senserit, et non renueril puclln. fganulehul,

Dum igilur [couder quarrebat occullnm haram,

Lucem centraliens descendît ad occasum hies,

E regione auœm apparuît umbrosa llesperus Stella.

Sed ipse audacter adibat prope puellam,

Ut vidil atrams insurgentes tenebras,

Tacite quidem stringens roseos dîgitos puellæ,

Ex imo suspirabat vehememer : illa vero silentio,

Tamquam irascens, roseam relraxit manum.
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A ces marques certaines du trouble amou-

reux que donnait la vierge adorée, le jeune

homme s’enhardit, et, la saisissant par la.

robe , il l’entraîna vers l’endroit le plus

écarté du temple saint. La jeune fille sui-

vait, mais d’un pied tardif, comme à regret,

et, affectant un air menaçant, elle disait:

tu; ê’s’paîic Ëvônus [clipperiez “69.0110: xoüpnç

Gapaals’o); zamier, nokuôaiôulov au xzrôva,
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DE mino ET DE LËANDRE.

« Étranger, quelle fureur t’égare? où. en-

traînes-tu la vierge sacrée? F uis, malheureux,

éloigne-toi; laisse aller me tunique. Mes

parents sont puissants , redoute leur colère.

Crois-tu donc qu’il soit bien de surprendre une

prêtresse de Vénus? crois-tu qu’il soit si facile

d’aborder la couche d’une vierge! n

Ut vero amatæ sensit remisses nutus puellæ,

Audacœr manu artiüciosam traxit vestem,

Ultima venerandi ducens ad penetralia templi.

Pigris auœm pedibus sequebatur vil-go llero,

Tnmquam nolens, talemque enlisit vocem,

Femineis verbis minans Leandro : ’
Hospes, quid insanis? quid me, infelix, virgilien] tm-

Alià ite vià, meamque dimitœ veslem. ibis?
lram meorum évita locupletum paremum.

Veneris non te decet deæ sacerdotem sollicitera;

Virginis ad lectum difficile est pervenire.



                                                                     

LES AMOURS

Toiles furent les paroles que commandait.

à la jeune fille le soin de sa. défense. Mais

lui ne vit dans ces menaces que des signes
du trouble amourçux qui agitait l’âme de

Héra: les menaces de la. femme sont pour

l’amant qui la presse les gages des plus
sûres voluptés.
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Éperdu d’amour , Léandre porta ses lèvres

sur le cou rose et parfumé de la jeune fille,
et s’écria :

« Que je t’aime, que je t’adore! ô Vénus,

ô Minerve! Car je n’ose t’appeler d’un

nom qu’on donne aux femmes de la. terre;

je ne puis te comparer qu’aux filles de Ju-

Talia minora est, convenicmia virginibus.

Feminearum autem Leander ubi audivit furorem minn-

Sensit persuasarum signa virginum : [rum,
Etenim quum juvenibus minantur feminæ,

Venerearum consuetudinum nuntiæ sum mime.

Virginîs autem bene-olenlem bonique-coloris cervicem

Tale verbum ait, ammis ictus furore : [osculatus
Venus cam post Venerem, Minerva post Minervnm,

Non enim terrestribus æqualem voco te. mulieribus,

Sed te üliabus Joris Saturnii adsimilo.
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30 . LES AMOURS
piter. Heureux le père qui t’a engendrée;

heureuse la mère qui t’a enfantée; oh!

bienheureux le ventre qui fa portée! Exauce

ma prière; prends pitié de “mon amour

irrésistible. Prêtresse de Vénus, ne dois-

tu pas exercer les travaux de ta déesse?

Viens à moi, viens que je t’apprenne les

’OÀÊwç, 8; 6’ hui-suas, xai. ôÀËËn,â du ping
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doux mysières de Cypris. lgnores-tu qu’une

vierge est impropre au service de Cythérée,

et que la. déesse ne saurait l’aimer? Veux-tu

savoirquel est le culte qui plaît à ta déesse,

quel est son véritable autel? .C’est’ la vo-

lupté, c’est le lit nuptial! Si donc tu chéris

Vénus, aime aussi la douce loi de l’amour.

Beetus, qui te genuit; et beata, quæ peperit, mater;
Venter, qui te enixus est, beatissimus. Sed preces

Nostras exaudi, amorisque miserere necessitatis.

Veneris ut sacerdos, exerce Veneris opera.

Hue aldesI initiare nuptialibus legibus Deæ.

Virginem non decet ministère Veneri,

Virginibus Venus non gaudet. Si vero volueris

Instituta Deæ amabilia, et cærimonias fidas scire,

Sunt nuptiæ et lecti. Tu autem, si amas Venerem,

Mulcentium-menœm ama suavem legem amorum,



                                                                     

32 LES AMOURS
Tiens, prends-moi pour ton esclave, ou
mieux encore pour ton amant. C’est l’Amour

qui me livre à toi comme une proie atteinte

de ses flèches. Ne repousse point son pré-

sent. Autrefois ie rapide Mercure, le dieu
qui porte un caducée d’or, amena comme

un esclave le terrible Hercule aux pieds de

26v Si îxérnv p.5 xollutCE, nui. âv ËOÉÂnç, napaxoirnv,

Tôv con ’Epwç üypeuaev êoîç gâtées-In XIX’IINŒC.

°Qç Opacbv “90005,01 Ooèç y’pucôëpamç cEpyic: 150

enraierai êxo’wÇgv ’Iapôavinv nori mmm“

Soi. ââ in Künpu; Ë’nEerE, mi où 60:93): in?“ °Epp.îc.

Hapeévoç 06 ce Àékrlôev 5m“ ’Apmôi’llc ’Aralaîvm,

“H nori Methvïœvoç êpaccagévou qaôyev eôvùv,

[reposa-4; (Hérons-a, plainer-1m: 3’ 389908km, l 55

Tèv râpa: 06x ânée-465v, Ëvî upaôï’g 625:0 nota-n.
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la jeune Iardanie. Pour moi, ce n’est point

le sage Mercure, c’est Vénus elle-même qui

m’amène à toi. Tu connais l’histoire d’Ata-

lame l’Arcadienne. Trop soucieuse de sa

virginité, elle repoussa l’amour de Milanion.

Eh bien! Vénus, indignée contre elle, la

punit: elle lui inspira un amour malheu-

Tuumque servan] me accipe, et, si valis, conjugem,

Quem tibi Cupido matus est, suis sagittis adseculus;
Sieur. audacem Herculem celer auream gestans virgam

Servitum duxit lardaniam ad puellam. [Mercurius
Tibi vero me Venus misit, et non sapiens adduxit Mercu-

Virgo non te latet ab Arcadiâ Atalanta; [rius.
Quæ olim Milanionis amantis fugit iectum,

Virginitatem curans; irata autem Venus,

Quem prins non amavit, in corde posuit toto.
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rcux mais effréné pour celui qu’elle avait

dédaigné. Ne fais pas comme elle, chérie!

Cède, n’irrite pas Vénus contre toi! »

C’est ainsi qu’il parla. Sa parole pas-

sionnée jeta le trouble dans l’âme de la

jeune fille et fléchit sa résistance. Elle

resta silencieuse, muette; ses yeux fixes

Ilsiôso ml (Il), (90m, un Kénptêt p.7.vw êyeip’gç.

“a: sîmlw, rapénetaev &vawous’vnç (pps’va xoüpnç,
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étaient attachés au sol, et son pied effleurait

I machinalement la. surface de la terre. Quel-

quefois, dans sa pudeur, elle essayait de
cacher la rougeur de son visage, et ramenait
ses vêtements sur son épaule nue.

C’étaient là les signes de sa défaite : le

silence d’une jeune fille est la. promesse du

Persuadere et tu, cava, ne Venerî iram excites.

Sic fatus, persuadendo “exit recusantis mentem puel-

Animum amorem parientibus errare faciens verbis. [læ,

Virgoque tacha in terram defixit visum,

l’adore rubefactam abscondens genam;

Et œrræ radebat summum subler vestigia; pudibunda

Sæpe circa humeros suam contraxit vestem z

Persuasionis enim hæc omnia prænuntia t virginis

Persuasæ ad lectum promisio est silentium.
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plaisir. Déjà elle s’était senti pénétrer dou-

cement par le vif aiguillon de l’amour; elle

brûlait d’un feu doux à son cœur, et la beauté

de Léandre la dominait tout entière.

Elle était donc là les yeux fixés vers la terre,

et Léandre, fou d’amour, contemplait avide-

’H3n un! yîuxu’mxpov 38:10:10 xs’vrpov êpérwv,

Sépusro 8è xpaSÉnv yÀuxepiE’) tu?! rapes“; ’Hpu’),

mm 8l luepôewoc âvemoînro Aeévôpou

’09” uèv 03v norï yod” 57’s» veüouaav étendu

Tôçpa 8è ml. Aeîavôpoç êpruave’eo-m «poséirotç 170

Où “(un sïaopéuw ànaÀéZpœv aüxéva xoüpnç.

’Ozluè 8è AElŒ’NaPL? fluxepùv àveveixaro çwvùv,
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ment son cou de neige. Enfin, elle fit entendre

sa douce voix, et tandis qu’elle parlait une

moite rougeur couvrait sa face virginale:

a Étranger, tu serais capable doémouvoir

un rocher. Mais qui t’a enseigné l’art des

paroles décevantes? Hélas! qui donc t’a con-

Jam et suavamarum susceperat stimulum amorum,

Urebatur autem cor dulci igne virgo Hem,

Pulchritudineque suavis stupescebat Leandri.

Quando igitur in terrain habebat inclinatum visumI

Tum et Leander amore-furente wultu

Non del’atigabatur spectando œneram cervicem virginis.

Tandem auœm Leandro suavem emisit vocem,

Verecundiæ madidum ruhorem stillons a facie :

Hospæ, mis verbis forsan et cautem moveas.

Quîs ne fallentium verborum docui: vias?



                                                                     

va»-w»r -» l

38 LES AMOURS
duit dans ma patrie?..... Toutefois, crois-le“

bien , tout ce que tu m’as dit a. été dit en

vain. Comment espères-tu qu’un passant, un

étranger, un inconnu puisse venir s’approprier

mon amour. Nous unir publiquement par des

liens légitimes, nous ne le pouvons point; mes

parents ne “le voudront jamais. Si tu restes

O! par! ri; a” énigme” êpàhv Ë: non-pæan yaîav;

Taüra 8è mina gémi: êçOéyîao- «clic 7&9 àM-mc
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dans cette ville, en étranger qui se cache, tu

ne peux espérer de celer longtemps notre amour

clandestin. Tu sais comme la langue des hom-

mes aime le scandale: ce qu’on fait en secret,

on l’entend rapporter sur les places publi-

ques..... Mais, dis-moi, quel est. ton nom,
ta patrie? Sans doute le mien ne t’est pas in-

Heu mîhi! quïs te duxit meam in patriam terrain?

Hæc-tamen omnia frustra loculus es ; quomodo enim, va-

Hospes quum sis, et ignotus, mec amori miscearis? [gus

Palam non possumus nuptiis legltimisjungi;

Non enim meis parentibus placuil. Si autem voles

Ut hospes vagabundus mea in patria manere,

Non potes œnebrosam celare Venerem.

Lingua enim hominum amans conviciorum : et in silentio

Opus, quod perficit aliquis, in triviis audit.

Dic vero, ne cales, tuum nomen, et tuam patriam.
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connu: tout le monde sait que je m’appelle

Héra. Je demeure, avec une seule servante,

dans une tour élevée, à l’entrée de la. ville de

Sestos, sur le rivage de la mer profonde. J’ai

pour voisin le flot retentissant : ainsi l’ont

voulu de sévères parents. Jamais de jeux avec

Où ya? qui. ce 131,09. Égal 8’6vop.a xÀuràlepuô.
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les jeunes filles, jamais de danse avec les

jeunes hommes ; pour tout plaisir, nuit et jour,

le murmure assourdissant de la meragitée...»

Ayant ainsi parlé, elle amena un pli de son

voile sur son visage afin de cacher le pour-

pre de ses joues. Puis sa honte et ses craintes

Non enim meum te latet : mihi numen inclytum Hem.

Turris auœm circumsona mea domus præalta,

ln qua habitans cum ancillà quâdam solâ, [tia linon:

Sestiensem ante urbem, super profundas-undas- haben-

Vicinum pontum habeo, invisis consiliis paremum.

Neque me prope sunt coæmneæ, neque choreæ

Juvenum adsunt; sed semper, noctu et inuardiu,

Ex mari ventoso insonat auribus sonitus.

Sic fau, roseam sub veste œlabat genam,

Rursus pudefacta, suaque increpabal dicta.
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revenant, elle se reprit à répéter à Léandre et

sa prière et ses menaces.

Et lui, poussé par le vif aiguillon du désir,

il cherchait comment il parviendrait à livrer le

dernier assaut de l’amour. Le fils de Vénus,

fécond en ruses , ne se plaît pas seulement à

tourmenter les mortels de ses traits , il se

Aeîmvôpoç 8è no’Oou 356011134530: ôEs’ï us’vrpq)

CDpoîCero, nô: xsv Ëpw-roç âeôhôcstev âyô’wa.
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plaît encore à guérir les blessures qu’il a faites.

S’il domine les hommes, il les éclaire aussi

de ses conseils: c’est ce qu’éprouve Léandre

dans ce moment d’embarras. Car telles furent

les paroles heureuses qu’il prononça enfin au

milieu des sanglots:

«Jeune fille, pour toi, pour ton amour, tu

Leander autem, amoris percussus acuto slimulo,

Cogitabat, quomodo Amoris certaret certamen.

Virum enim varius consiliis Amor sagittis domat,

Etiam ruisusvirivulneri medetur; quibusque dominatur

Ipse omnium domitor, iis etiam consulit, hominibus.

Ipse etiam amanli tune auxiliatus est Leandro.

Tandemque ingemens salers dixit verbum :

Virgo, tuum propter amorem etiam asperam undam

Etsi igni ferveat, et innavigabilis fuerit aqua. [transibo

.N« .Nnru,WVw-VÇV. 7 7 ,AW
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me verras traverser les flots terribles; pour
aller à toi, je traverserais une mer infranchis-

sable, des vegues de feu. Que me fait la. vio-

lence des flots, que me fait le fracas de la mer

quand ta couche est au bout de mes efforts?

Chaque nuit donc je traverserai à. la nage le

rapide Hellespont et tu me recevras époux

01’: moyée) [3019?» [5311.01 TSùV yeravsügevoç eôvùv, 205

01’: Bpo’pov ixâevra nepmrdzccmw Ockham.
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ruisselant; car j’habite non loin d’ici, en face

de la ville, dans la cité d’Abydos. Je ne ré-

clame de toi qu’une grâce: du haut de la tour,

ta demeure, montre-moi à travers l’obscurité

quelque lumière qui me guide. En l’aperce-

vant, je me croirai la barque de l’amour se

guidant sur l’étoile de ton flambeau, et je n’au-

Non timeo gravem undam, tuum adiens cubile,

Non fremitum sonantem gmvisoni maris ;

Sed semper pet noctem vectus madidus maritus

Natabo Hellespontum valdelluenœm; non longe enim

Contra main urbem habeo oppidum Abydi.

Tantum mihi quemdam lychnum ab excelsâ tuâ turri

E regione ostende per œnebras; ut .intuens

Sîm navis Amoris, habens tuam stellam lychnum;

Et ipsum adspiciens non spectem occidentem Booten,
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rai point besoin de chercher dans le ciel ni le

Bouvier à son couchant, ni le menaçant Orion,

ni le chemin poudreux du Chariot. Je nagerai .

tout droit vers l’heureux port de ta patrie.

Mais prends garde, ô ma bien-aimée , si me.

vie t’est chère , prends garde que le souffle

impétueux des vents n’éteigne, dans ta main,

“0:15:80; àvrmo’pow nori YXuzbv 8951.0»: indium. 21 5
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le flambeau, car de sa lumière dépend en-

tièrement mon existence. Maintenant, veux-tu

i savoir, toi aussi, que] est mon nom? Je suis
Léandre, l’époux de la belle Héro. n

C’est ainsi qu’ils préparaient leur secret hy-

men. lls fixèrent les rendez-vous pour la nuit,

et convinrent que la lumière d’un flambeau

Non asperum Orionem, et siccum traclum Plaustri,

Patriæ oppositæ ad dulcem portum veniam.

Sed, cata, cave graviter liantes ventes,

Ne ipsum exstinguam, et statim animam perdam;

Lychnum, meæ vitæ luciferum ducem.

Si verum autem vis meum nomen et tu scire,

Nomen mihi Leander, formosan conjux llerus.

Sic hi quidem clandestinis nuptiis constituebantmiscerî

Et nocturnum amarem, et nuntîum nuptiarum,
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serait le signal de leur union nocturne. Elle

devait montrer ce flambeau, et, lui traverser la

mer à son aspect. Enfin, après avoir célébré

entre eux la veille des épousailles, ils se sépa-

rèrent à. regret, forcés par la nécessité, pour ,

se rendre l’une à sa tour, l’autre dans la popu-

Aülvou gaprupincrw êmc’rdwavro qwÂcîan,

lH uèv qui; remuent, ô 3è mignon lampât nep’ücat.
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leuse cité d’Abydos. En s’éloignant, il eut soin

de remarquer la tour pour éviter toute erreur.

Dès lors, en songeant aux ébats que la nuit

suivante leur préparait, ce ne furent de part et

d’autre que longs souhaits après la venue des

ténèbres, discrètes compagnes des voluptés.

Lychni testimoniis, pacli sunl servare; [transire.
Illa quidem, lychnum extendere, hie autem, undas lutas
Pernoctatîones aulem exsecuti vigilum nuptiarum,

A se inviti separati sunt necessitate,

En suam ad turrim, hic autem, ohscuram per noctem,

Ne quid erraret, sumeus signa turris,

Navigabat altè-fundatæ ad magnum populum Ahydl.
Nocturnarumque consuetudinum desidernntes certamina,

Sæpe optât-nm, ut venirent cubiculum-ornantes tenebræ.
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Enfin arriva la profonde obscurité de la

nuit. apportant le sommeil aux mortels, mais

non point à Léandre. Celui-ci attendait depuis

longtemps sur le rivage de la mer retentis-
sante , cherchant d’un œil avide le lointain

signal du rendez-vous que devait donner le

’Ilôn xuozvô’rrs’rùoc aîvs’ôpape vuxrôç ôpt’y)1,.

’Avôpaîcw 5mm: chouan, mû où noOs’ovr: Asivôpqy
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funeste flambeau. A la (in, Héra, considérant

que la nuit était déjà. très-sombre, montra la

lumière. A cet aspect, dans le cœur de Léandre

le sang bouillonna d’amour. On eût dit que

le feu du flambeau s’était communiqué à son

âme. Toutefois, au moment de se jeter dans

Jam atrata cucurrit noctis calige,
l’iris somnum all’erens, sed non amanti Leandro;

Sed multifremi apud littora maris

Nuntium opperiebatur lucentium nuptiarum,

Tatimonium lychni Iugubris observans,

Lectique clandestini procul laœ-visum nuntium.

Ut vero vidit nigræ obscuram noctis caliginem

Hero lychnum ostendit; accenso veto lychno

Animnm Amar ussit festinantis Leandri :

Lychno ardente ipse etiam ardebat; ad mare auœm
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les flots , entendant le mugissement sonore

des vagues folles, un instant il frémit; mais

bientôt reprenant son courage, il se dit:
« L’amour est irrésistible et la mer impla-

cable; mais la mer n’est que de l’eau, tandis

que l’amour est du feu; je le sens dans ma

Mawopæ’vmv êoôiow nolunxéa Bôgôov 80:06me
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poitrine. Eh bien! mon cœur, absorbe-le, ce

me fais pas défaut pour courir à. l’amour. Pour-

quoi craindrais-tu les flots? Ignores -tu que Vé-

nus est fllle de la mer, et qu’elle en est la reine,

feu, et ne redoute point le contact de l’eau ; ne

comme elle est la maîtresse de nos sentiments?»

lnsanarumundarum multum-sonantem fremitum audiens

Tremebat primo , postea vero, audaciam attollens,
Talibus alloquebatur consolans mentem Verbls :

Gravis Amer, et mare implacabile : sed maris

Est aqua, verum Amoris me urit intestinus ignis.

Adsume ignem, cor, ne time etTusam aquam.

Ades mihi ad amorem; cur lluctus curas?

Ignoras, quod Venus mata sit è mari,

Et dominatur ponte, et nostris doloribus 9

X
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En disant ces mots, il dépouille son beau

corps de ses’vêtements, les attache sur sa

tête, et, sautant du rivage, il se jette dans la

mer et se met à nager sans relâche vers le

flambeau qui luit devant lui : il s’en allait

composant à lui tout seul flotte, navire et ra-

meur’. De son côté, Héro , debout au som-

°Qç EÎ’KÈW galion êpatôv imîücato «Élu-10v

’Awpota’p’nc raképncw, à?) 6’ 559175; umami),

’Hïo’voç 8’ êEt’Bpro, ôz’ym; 8’ Ëëëtqls adam] ’

Auynope’vou 8’ Ëcnsuôsv ââ xa’revavrï’x 1673,90,

A612); êcbv âgé-mg, côtés-toko: «6169.0119: wfüç. 255

thè) 8’ ütGoîroto ÇŒEŒPOIPOÇ 614601 769700,

Asuyals’nç :1691;ch 805v,1rvsôcusv dring,

(bipai tanaïm 167.va ênédxemv, eîco’xs 2736105

“and: “pan Ast’av’ôpo; 5611 ana-û vuüloypv tin-n’y“
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met de la tour, tenait le flambeau et le proté-

geait soigneusement d’un pli de sa robe contre

les souilles ennemis du vent. Enfin Léandre,

brisé de fatigue, aborda sur le rivage de Ses-

tos, près de la tour. Héro courut le cher-

cher. Arrivés sur le seuil de la porte, elle
l’entoure silencieusement de ses bras, haletant

Sic fatus membra amahilia exuit vestem

Amhabus manibus, sunque adslrinxit capiti;

Littoreque exsiluit, corpusque dejecil in mare;

Splendentemque festinabai semper advenus lychnum,

lpse remex, ipse classîs, ipse sibi navis.

IIero autem alun lucifera in turri,

Perniciosis amis undecumque spiraret ventus,

Veste sæpe lucernam tegebat, donec Sesli

Multum fatigntus Leandcr venit ad portuosum lituus;

Et ipsum suam ad turrim deduxit; ad fores vero
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de fatigue et tout ruisselant encore de l’eau

de mer. Puis elle se hâte de le conduire dans

l’impénétrable sanctuaire de sa chambre vir-

ginale, où tout était préparé pour leur secret

hymen. D’abord elle essuya de sa propre
main son corps humide, et l’oignit d’une huile

odorante et rose dont le parfum remplaça la

Nuwpïov âWgalvov-ra neptnréiaca «0,1%,

’Aqapoxéuouç paôdutwac in aréCov-m Ogldacnç,

’Hyaye vuwpoxépom uuxobç 31H: napeeveôivoç,

Kari xpo’a «in: mie-ape, 82’900; 5’ 519151; élude)

Eôôôuq), Poôs’cp, mû àXt’nvoov 506569: ôSpLùv, 265

Eîcs’n 8’ âcng’vovm [Saône-1916101: êvî Man-porc

NUfLGIDIIOV âpçtxueeîo’a (plh’lvopaç au; gôeouç’

Nupçïa, roMà pâma-ac, â 5L9] noms vupcpîoç aux,

Nom-t’a, tonal portion, &Âu; v6 1:01 âïuupàv 38m),

’Oôpw’) 1’ îxôuo’œca papuysoünoro Gakdcanç- 270
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senteur de l’onde. Étendu sur la couche élevée

de la jeune fille, il reprenait ses forces; tandis

qu’elle, l’entourant amoureusement de ses bras

virginals, lui disait ces paroles caressantes :

« Cher ami, tu viens de supporter une
épreuve que jamais nul amant n’a tentée avant

toi; c’est assez d’elïorts ; tu n’as que trop aspiré

Sponsum anhelantem complexa silenlio, “
Spumeas ex capillis guttas adhuc stillanœm maris,

Duxit sponsam-ornantis ad penetralia virginalis-cubi-

Et cutem totam abstersit, corpusque unxit oleo [culi,
Belle alenti, roseo, et mare spirantem exstinxit odorem.

Adhuc auœm anhelantem alte stratis in lectis

Sponsum circumfusa blanda emisit rerba ;

Sponse, multa tulisti, quæ non passus est sponsus alius;

Sponse, multa tulisti ; satis tibî est salsæ aquæ,

Odorisque piscosi graviter frementis maris:

,-.-.---.-.--.-L-J
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l’onde amère et .l’afïreuse senteur de la mer

frémissante : viens à moi, viens te réchauITer

et te ranimer dans mes bras. n
Ainsi. parla Héro. Alors Léandre s’empressa

de détacher la. ceinture de la jeune fille, et tous

les deux, confondus dans un même désir, ac-

complirent la loi de la douce Vénus.

A6590, rsobç tapât“ ânon: êvmcîrôeo XOIÀTEOLÇ.

°Qç à gèv radi sÏrrsv. ’O 8’ mâtina Maure “(1:9th

Kod 056p.ti êm’Êna’av &ptnovoou Kqupsinç.

7Hv yégoç, (il)? ixépeuroç’ Ënv En; à»! drap Üpvmv.

OÙ Zuyïnv 1’Hp-nv n: êneuçv’lyncev imao’ç- n75

Où Saîôow ürpanr: ce?“ OaÀotgz-qno’lov sûr/w-

Oûêè nolocxoîpôyq) n; ëneaxïpmo’s lapai-g,

Où;  ôge’valov dans: norrhp, mû m’rvm (nîmo-

’AMà Mélo; dropée-aca rslsaatyégoww êv (539m;

3.7% nan-b»; Ënnîev, s’vupçoxôgulo’s 8’ dOyio/hkq, 280
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Ce fut un véritable hymen, mais sans fête

nuptiale. Autour du lit, point de chants, nul
éclat. joyeux des torches accoutumées. Aucun

poète n’invoqua Junon, patronne des mariées;

personne n’y exécuta la danse. agile; on n’y

vit point 1m père, une mère vénérée, chanter

thmne de l’hymen. Dans cette union soli-

Huc ades, tues sudores meis depone in complexibus.

Sic i113 hæc locuta est; ille ver-0 statim solvit zonam,

Et leges inierunt benevolæ Yeneris. [h3mnis;
litant nuptiæ , sed sine choreis; erat Iectus , sed sine

Non lygiam Junonem quisquam invocavit poeta;

Non lædarum illuminabat splendor numialem lectum;
Neque peragili quisquam saltavit choreâ;

Non hymenæum cantavit pater, et veneranda mater.

Set] lectum sternens perücientibus-nuptias in horis

Silentinm thalamum Exit, novam nupmm vero ornavit

l caligo;
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taire, le silence dressa la couche, et les ténè-

bres parèrent la mariée. Telles furent ces

noces, sans cérémonie nuptiale et qui n’eurent

que la nuit pour témoin et pour ornement, car

la lumière du jour ne rencontra jamais Léandre

dans le lit de son épousée; avant l’aurore, il

retournait en nageant vers le peuple d’Abydos,

gèv 5m xaivom yanoato’Àoç, oôôs’ nor’ ’Hà);

NugLçi’ov J85 Aéowôpov âpwvu’nou; êvl. lingam.

N’rîxsm 8’ ivn-rro’poto mihv nori ôipov ’A5680u

I î l a l Ï I C I îlavvupwv «10911:0; en muon upevmww 255
inô) 8’ ëlxeainenloç êobç M6011” 10x71“,

Hapôsfvoç “551.1161, malin YUV’IÎ’ àggoo’repot 8è

“engin: àpv’lcavro xataMe’psv ë; 866w ’Hâ’).

°Qç oî (135v 91.161.410; ûnost’ntovreç àvaïyx-qv

K puntaôin répnovro p.51.” nihilo»: Kueepsi’g. 290
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respirant encore les plaisirs inassouvis de la
nuit. De son côté, Héro, vêtue d’un long vête-

ment, ûlle le jour, femme la. nuit, cachait à ses

parents son amour et sa faute, et leurs jours

à tous deux se passaient à désirer la nuit.

Ainsi, contraints par une fatale nécessité,

ils cachaient leurs amours et goûtaient en secret

Et nuptiæ eram longe a canendis hymenæis.

Nox quidem ernt illis nuptiarum ornatrix, neque umquam

Sponsum vidit [.eandrum valde notis in lectis. [aurora

Natabal autem e regione positi rursus ad populum Abydi

Nocturnes insatiabilis adhuc spirans hymenæas.

Ast Hem, longà induta veste, sucs latens parentes

Virgo diurna, nocturna mulier : utrique autem

Sæpe optârunt descendere ad occasum diem.

Sic hi quidem amoris abscondentes uecessitatem

Occultâ delectabantur inter se Venere.
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les plaisirs de Vénus. Mais ces douces jouis-

sances ne devaient durer que peu de temps,

et la mort était prête à. frapper les deux jeunes

gens;

Bientôt, en effet, arriva l’hiver brumeux

avec ses tempêtes et ses tourbillons, avec ses

vents qui, toujours furieux, ne cessent d’agiter

’AÀÀ’ ôMyov Cdæaxov S’il xpâvov oôê’ êni 81,93»:

’AÀMÀœv âno’vavro nolunloïyxrwv ûpsvalœv.

’AÀÀ’ 81:5 rapiate; ê-milues pipai-o; (53911,

(bpmoùe’aç ôovs’ouco: noluarpocpcîhwaç âéÀÂuç,

Bévôea 8’ dur-épura mi ôypà ôépsôh Galice“ 295

XSLyéptoz misions; ââ cru’çs’hëov 03.7.5,

AaÜxum (maïas/reg 67cm 00v runmpévnç 8è

v ’Hôn via pékmvav tin-tildes ôlxôéôz 7.5’ch

Xstpæpim mi dîmeroit àÂuaxéva (Ha würm.

’AXÂ’ où xetpepï’qç ce e660; xars’puxe Galloise“, 300
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les colonnes mobiles de la mer et ses humides

fondements. Déjà cette mer avait été battue

par le soufïle impétueux du vent, et le matelot

prudent avait poussé sa. barque sur l’un ou

l’autre rivage de l’Hellespont par crainte de la

tempête et des flots infidèles.

Léandre, au grand cœur, ne se laissa point

Sed exiguo vixerunt tempore; nec diu

ln vicem fruebantur multivagis nuptiis.

Sed quaudo pruinosæ venit hiemis bora,

Ilorrendas commovens multarum-vouiginum procellas,

Profunditatesque infirmas et madida fundamenta maris

Hiemales spirantes semper verberabant venti,

Turbine percutientes totum mare: vapulante autem
J am navem nigram abegerat bitidà terrà

Hiemale et inûdum vitans mare nama.

Sed non hiberni œtimor coercebat maris,
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arrêter par la crainte des flots; mais voyant

luire sur la tour l’étoile bien connue de ses

amours, il s’élança dans la mer.

La. malheureuse Héra aurait dû vivre sans

Léandre durant l’hiver et ne plus allumer le

phare fragile de ses amours; mais, vaincue

par la passion et la fatalité, elle montrait en-

, l 0 I NI IKuptspoOuiLe Aeavôps alŒxToPV/l Os ce m9701),

’ I I 1 t IHôaôu anpatvouca paecçopinv upevaww.
vaoue’vnç ôtpuvsv âcpsiôvîcuvra enlaidir“,

N-qlevhç ml. dîma-rocs râpent; 8è 86055090: cHptl)

Kimono; îurape’voio pie’vsw o’uroivzuôa Amis/89m, 305

Mnxs’r’ divan-roussin pwudipwv àore’pa Àéxrpwv’

“Han 11660: nul (nipa: Brio-arroi Gelsyous’vn 8è

Mozpoiœv o’we’cpaws, nul oôxén Sale»: ’Epo’nwv.

NUE âv, sa“ paillera: papunveiovreç à’ürat,

Xequpi’gç mmicw âxovn’Çovrsç alitai, 310
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core le flambeau, non plus des amours, mais

des Parques.
Il faisait nuit, et les vents de l’hiver, s’é-

lançant de concert sur le rivage de l’Helleé-

pont, souillaient de toute leur rage. En ce mo-

ment, Léandre, attiré comme de coutume vers

les bras de sa maîtresse, s’en allait emporté

Magnanime Leander; nuntius sed Le tunis,

Consuetam significans lucem nuptiarum,

F mentis impulit securum maris,

Crudelis et perfidus : debebat autem infelix Hem,

Hieme instante, manere sine Leandro,

Non amplius accendens brevls-temporis stellam lectorum.

Sed amer et fatum cogebat; allecta amen)

Parcarum ostendebat, non amplius facem amorum.
No: erat, quum maxime spirantes vend,

Hiemalibus üaübus jaculantes venti,

Collecti irruunt in littus maris.
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sur la surface de la mer houleuse. Déjà. la

vague roulait sur la. vague; l’onde s’amon-

celait, et la. mer s’élevait jusqu’aux cieux. De

toutes parts, on entendait le bruit des vents
qui se choquaient; sous les coups opposés du

Zéphyr et de l’Eurus, du Notus et de Borée,

Ai ro’re Asiavôpôç 1:59, êe-rîuovoç êÀ-rrïêt vüuçnç,

Auaxeh’zômv mço’pn’co OaÀaccaïow En). vérwv.
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’Arôiôoç où Bope’nv âyv-rjuova minute végan;
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s’élevait un immense fracas de la mer frémis-

sante. Léandre, fatigué de lutter contre les

flots implacables, implorait tantôt Vénus, fille

de l’onde, tantôt Neptune, roi de la mer.

Quelquefois il s’adressait à Borée et lui rappe-

lait son amour pour Attis: mais aucun dieu ne

vintà son secours, et l’Amour m’éloigne. pas de

Tune Leander, consuelæ sue sponsæ,

Valde-sonanti ferebatur maris in dorso.

J am ab undà undn volvebatur, accumulabatur vero aqua;

Ætherimiscvhatur pentus; concitahaturundiquefremitus

Pugnantium ventorum z Zephyro auœm contra spirabat

Et Notus in Box-cam magnas immisit minas; [Eurus,
Aîque fragor fuit veluemeus valde-frementis maris.

Gravia auœm passus Leander implacabilibus in gurgitibus

Sæpaquidem precahatur æquoream Venerem,

Sæpe auteln ipsum Regem Neptunum maris:

Atthidis non Boream immemorem reliquit nymphæ.

ri» 4--
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lui les Parques. Entouré de vagues énormes,

il se voyait emporté çà. et la, dans leur course

impétueuse, loin de son chemin. Bientôt la

force faillit à ses jambes ; bientôt il fit de vains

efforts pour agiter ses bras engourdis; malgré

lui, l’eau pénétrait dans sa bouche avide diair;

’Anoî et 0511; &p’nyev, ’Epœç 8’ mix igues Moipac.

Hamel): 8’ &ypous’voto Sucavréï xôparoç ôppâ
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I malgré lui, il buvait de funestes gorgées du

flot impétueux de la mer. A la fin, le vent

éteignit le malheureux flambeau, et avec lui

s’éteignirent et la vie et l’amour de Léandre.

Elle, ne le voyant point venir, se tint sur

le haut de la tour, l’œil aux aguets, l’âme

Sed ipsi nullus auxiliatus est; Amor non coercuit fana.

vUndique autem accumulati male obvia lluclus impetu

lmpulsus ferebatur; pedum aulem ei delecit Viger,

Et vis fuit immobilis inquietarum manuum.

Multa autem spontanea elfusio aquæ lluelmt in gultur,

Et potum inutilem impetuosi potavit salsuginis maris;

Et jam lychnum inlidum exstinxerat amarus ventus,

Et animam et amorem multum-passi Leamlri.

“la auœm, marante adhuc, vigilibus oculis

Stabat lluctuans luctuosis curis.



                                                                     

70 4 . LES AMOURS

en proie à. la terreur. L’aube venue, elle pro-i

menait-encore anxieusement ses regards sur

- la vaste étendue des flots, pour y déceuvrir son

Léandre, égaré peut-être. Elle l’aperçut enfin,

au pied de la tour, mais mort et déchiré

par les récifs. Soudain elle pousse un cri de

’Hluôe 8’ ’pre’vsux, un). oôx 1’85 vupçîov cH906.
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douleur, lacère ses vêtements sur sa poitrine, et

se jette, la tête la première, au bas de la tour.

Elle tomba et mourut sur le corps inanimé

de Léandre : ainsi ces deux amants parurent

se posséder encore après leur mort.

FIN.

Venit autem aurora, et non vidit sponsum Hem,

Circumquaque oculos dirigebat in lata dorsa maris,

Sicubi videret errantem suum maritum

Lychno exslincto. Apud fundamemum vero lurri

Dilaniatum scopulis ut vidit mortuum maritum ,

Variam disrumpens ciron pecten vestem,
Cum strepitu præceps ab altâ cecîdit turri.

Atque Hem mortua est super morluo marito,
Suique invicem potitî sunt etiam in ultimâ pernicîe.

FINIS.
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